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Vos armoires sont des mines d'or

Lutter contre le gaspillage

L'atmosphere de crise qui sevit actuelle-
ment a fait prendre conscience du gaspillage
de la «societe de consommation». Partout,
des voix s'elevent pour demander que Ton

epargne de precieuses matieres premieres -
loin d'etre inepuisables! - tout en contri-
buant par lä meme ä la protection de l'envi-
ronnement. Le verre, le vieux papier sont
desormais recuperes sur une plus large
echelle.
Depuis de longues annees dejä, bon nombre
d'institutions d'entraide se faisaient concurrence

en organisant des collectes pour recu-
perer les vieux vetements. De son cote, le

commerce de textiles usages se servait par-
fois de leur nom pour realiser de fructueuses
affaires, en tablant sur les sentiments huma-
nitaires des gens, prets ä aider les autres en
leur donnant ne serait-ce que leur superflu!
La situation etait assez anarchique. La
population, qui s'en rendait compte, en
eprouvait un certain malaise et ne mena-
geait pas ses critiques ä l'egard des erreurs et
des irregularites dont eile etait temoin.
II fallait y mettre bon ordre. Plusieurs
institutions d'entraide ayant besoin de cette
appreciable source de revenus pour financer
leurs täches ont done decide de joindre leurs
efforts pour clarifier cette situation et eviter
une concurrence aussi nuisible aux unes
qu'aux autres.
C'est ainsi qu'est nee, en 1973, la commu-
naute de travail TEX-OUT, reunissant
d'une part la Croix-Rouge Suisse, l'Entraide
ouvriere suisse et le Secours suisse d'hiver,
d'autre part les ceuvres dites «confession-
nelles», soit Caritas, l'Entraide protestante
suisse et Kolping. Pour coordonner leur
action, ces six institutions ont conclu une
convention, selon laquelle chacun des deux

groupes a le droit de prospecter l'ensemble
du territoire suisse une fois l'an, selon un
calendrier etabli d'un commun accord. Elles
ont egalement decide, entre autres, d'avoir
une politique, une propagande et une infor¬

mation commune, ainsi que d'encourager la
creation de vestiaires regionaux.
La Croix-Rouge suisse ne peut que se feli-
citer des progres realises depuis la creation
de TEX-OUT. La recolte des vetements
usages, rationalisee et coordonnee, lui
procure, ä eile et ä ses sections, des ressources
importantes. Le «marche» est en eifet assez
considerable: les statistiques suisses mon-

Les collectes organisees spontanement et
destinees ä des beneficiaires precis sont
devenues rares. Mais I 'on a toujours besoin
de grandes quantites de vetements pour des

sinistres en Suisse et ä l'etranger. Avec
d'autres institutions d'entraide, la Croix-
Rouge suisse s 'est associee en une commu-
naute de travail sous le nom de TEX-OUT,
qui distribue ä tous les menages des sacs de

plastique comme celui-ci. Iis facilitent le

ramassage dans les rues.

trent qu'on peut recolter en moyenne
chaque annee 1 ä 2 kg de vieux habits par
personne ou pres de 3 kg par foyer. Pour les

deux millions et demi de menages helveti-

ques, cela donne un total de quelque
7 500 000 kg, soit 750 wagons de 10 tonnes.

En ce qui concerne la Croix-Rouge suisse,
ses sections sont en principe chargees de

l'organisation pratique des collectes de
vetements dans leur region, souvent en collaboration

avec les sections de Samaritains. Elles
distribuent ä tous les menages le sac de
plastique blanc et rouge portant une croix rouge
et la marque distinctive de 1'operation TEX-
OUT, publient des annonces et communiques

dans la presse locale, mettent sur pied
un service de renseignements par telephone
le jour de la collecte et font proceder au

ramassage des sacs dans les rues. Le produit
de la collecte dont elles n'ont pas besoin

pour leur action sociale est vendu ä une
entreprise de recuperation industrielle, au
prix de 40 centimes par kilo. Lorsque l'en-
treprise elle-meme doit proceder ä l'organisation

de la collecte et au ramassage des

sacs, eile ne paie ä la section que la moitie de

ce tarif, soit 20 centimes par kilo. En 1973,
les sections ont recolte 3258 tonnes et en
1974 pres de 4430 tonnes de vetements, ce

qui represente chaque fois plus d'un million
de francs (en chiffres ronds, 1,1 million en
1973, 1,3 million en 1974).
Le benefice des collectes de vetements
revient aux sections qui l'affectent au travail
social dans leur rayon d'activite. Le produit
de la vente des textiles recueillis sert en
premier lieu ä financer leurs centres d'ergothe-
rapie ambulatoire, qui prennent de plus en

plus d'importance ä mesure que le temps
passe, ainsi que d'autres services sociaux.

A la Centrale du materiel ä Wabern pres de

Berne, on se rejouit de ce resultat. Mais que
deviennent ces vieux habits re?us par la
Croix-Rouge? Nous l'avons demande ä

l'une des principales collaboratrices de ce

secteur, Mademoiselle J. Müller.
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L 'apres-guerre, periode de grave penurie. A cette epoque, la Croix-
Rouge suisse renouvelait sans cesse ses appels pour demander des

vetements pour les millions de personnes refugiees ou rentrant chez
elles en Allemagne et Autriche, pour les enfants des villes bombardees.
Les gens apportaient leurs paquets aux centres de ramassage, d'oü ils
etaient immediatement expedies ä leurs lieux de destination. Bon
nombre de volontaires donnaient un coup de main pour charger les

wagons. Photos CRS/J. Miiller

Les precisions d'une specialiste

Depuis quand la Croix-Rouge suisse

recueille-t-elle des vetements usages

II faudrait feuilleter nos vieux dossiers pour
en retrouver la date exacte... En tous cas,
1939 peut nous servir de point de repere.
C'etait le debut de la Deuxieme Guerre mon-
diale; la misere s'installait tout autour de

nous et Ton voyait s'instaurer l'ere des

coupons de textiles. Les soldats etaient mobilises

et les etablissements militaires sani-
taires mis sur pied. A cette occasion, la
Croix-Rouge suisse avait lance un appel ä la

population, lui demandant de faire don de

linge de maison pour ces etablissements et
de linge de corps pour les soldats. Entre
1939 et 1941, cette collecte permanente avait
rapporte 391 772 pieces de linge et de
vetements.

En 1940, lorsque la France fut envahie,
43 000 militaires passerent la frontiere et
furent internes en Suisse. Des flots de refu-
gies s'y ajouterent. Cette annee-la, 200 000
vetements furent distribues et quelque
80 000 kg d'habits remis ä des refugies de

l'Est.

A la reouverture des frontieres apres la

guerre, la Croix-Rouge suisse entreprit
d'aider des enfants des pays voisins, dans le
cadre d'une campagne de «secours aux
enfants». La population suisse se fit une joie
de donner. Chaque jour, jusqu'ä onze

wagons de vetements quittaient nos depots
en direction de Vienne, Linz, Hanovre, Kiel
et autres villes, dont les habitants vivaient
tres miserablement. Plus de cent personnes
travaillaient alors ä la Centrale du materiel.

Ces pays se relevant peu ä peu de leurs
ruines, le volume d'aide necessaire diminua.
Par la suite, on ne nous demanda des
vetements que dans des occasions speciales: par
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exemple, lors de l'insurrection hongroise de

1956/57, nous avons envoye ä Budapest et
dans des camps de refugies en Autriche
47 421 sacs, soit 968 785 kg de vetements et
77 332 kg furent remis aux 10 000 refugies
qui trouverent asile dans notre pays.

Puis le monde occidental connut des annees
de haute conjoncture. Spontanement, les

gens nous donnaient de plus en plus souvent
des pieces usagees de leur garde-robe.
Chaque jour, nous recevions plusieurs cen-
taines de kilos de vetements ä trier - dont
certains en tres bon etat. Cela nous permet-
tait de couvrir une bonne part de nos
besoins pour l'aide sociale en Suisse et pour
les secours en cas de catastrophe ä

l'etranger. II fallait developper les installations

de tri ä Wabern et encourager la population

ä nous envoyer directement, tout au
long de l'annee, les habits en bon etat et
d'autres textiles, rideaux, couvertures et
tapis par exemple.

Que fait la Croix-Rouge de ces vetements
en bon etat?

A la Centrale du materiel, les vetements
destines ä l'aide en Suisse sont ranges comme
dans un magasin de confection, suspendus
sur des cintres par taille et categorie. lis sont
naturellement nettoyes quand c'est neces-
saire. Nous ne distribuons ä la population
de notre pays que des habits propres et en
parfait etat.

Quant aux vetements destines aux secours
en cas de catastrophe ä l'etranger, ils sont -
eux aussi assortis par taille et categorie -
empaquetes dans des sacs: de cette faqon, ils
sont toujours prets ä l'expedition. Pour
designer leur contenu, les sacs sont estam-
pilles de symboles aisement comprehensi-
bles dans tous les pays, meme par des anal-
phabetes.

Et que devient le reste des textiles
usages

Les textiles qui presentent des defauts et le

linge de maison sont vendus pour la recuperation.

C'est ainsi que nous entretenons
depuis plusieurs annees des rapports
d'affaires avec une entreprise du commerce des

textiles usages.

Le tri represente un grand travail, car seuls
des specialistes peuvent les repartir en
assortments bien determines, pour pouvoir les

utiliser comme matiere premiere pour la
recuperation. Cela demande done un vaste
appareil technique et commercial, des

connaissances professionnelles et des
relations commerciales internationales.

Notre partenaire commercial dispose en
Suisse et a l'etranger d'entreprises tres bien

Les vetements destines ä I 'aide aux regions
sinistrees sont empaquetes dans des sacs ä
la Centrale du materiel. Pour simplifier la
designation du contenu, on utilise des
symboles aisement comprehensibles.

Croix-Rouge Suisse

'fj' Hommes

Schema a'assortiment Collectes de vetements

I
./yv

M

If
T

w
y

i Femmes

Manteaux, echarpes, chapeaux, gants

Complets, blousons, pantalons

Pullovers, trainings

Sous-vetements, chemises, chaussettes

Souliers, pantoufles

Gallons
Manteaux, bonnets, gants

Complets, blousons, pantalons

Pullovers, trainings

Sous-vetements, chemises, bas

Souliers, pantoufles

Manteaux, foulards, gants

JU Robes, blouses, jupes, jaquettes

/yv Pullovers, trainings

Sous-vetements, bas

hi Souliers, pantoufles

r Fillettes

l)f Manteaux, foulards, gants

jjH Robes, blouses, jupes, tabliers

/yv Pullovers, trainings

Sous-vetements, bas

Souliers, pantoufles

M
n

Enfants en bas age (1-4 ans)
Tous articles Couvertures de laine
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Les vetements les plus interessants sont
gardes pour les besoins en Suisse, que ce soit

pour les dons individuels de la Centrale du

materiel on pour les « bourses aux vetements»
des sections. Sur cette photo, line Asiatique
expulsee d'Ouganda revolt des vetements
mieux adaptes au climat.

La Centrale du materiel n'a-t-elle pas
instaure recemment une nouvelle ma-
niere de tirer parti des vetements qu'elle
re^oit?

equipees pour proceder ä ce tri, selon 121

criteres d'appreciation. La «matiere
premiere» est repartie en 16 groupes, qui se sub-
divisent eux-memes ä leur tour en 5 ä 10

sous-groupes. Ce n'est que lorsqu'on a tenu
compte de ces 121 criteres que le tri est ter-
mine. En moyenne, environ 25 % est classe

comme vetements encore portables. On en
fait des paquets faciles ä manier, ne conte-
nant qu'une seule sorte d'articles, par
exemple: pantalons d'ete pour hommes,
chemises de nylon ä col ouvert et manches
longues, robes de chambres et peignoirs,
linge de couleur, canadiennes, manteaux
pour femmes, jupes plissees, manteaux de

pluie pour enfants, etc.

Ces habits encore en bon etat sont destines
au commerce international. On les envoie
en Afrique et en Orient, tandis que l'Ame-
rique du Sud est fournie par les USA. La
population indigene peut ainsi trouver sur
ces marches des vetements europeens ä des

prix abordables.

Et ce qui n'est plus portable ou directe-
ment utilisable

Pres de 30 "/ du produit des collectes est
transforme en chiffons, en partie dans des

entreprises specialises ä l'etranger. Un
quart environ de cette categorie est reex-
pedie en Suisse. Dans ce domaine egale-
ment, il existe d'etonnantes differences dans
les prestations de qualite et dans ('utilisation.

Les chiffons epais, provenant surtout
de pantalons, survetements et tissus du
meme genre, sont utilises par les chemins de

fer, l'armee, l'industrie automobile. Les
chiffons de soie sont employes entre autres
dans les entreprises de mecanique de precision,

parce qu'ils ne s'effilochent pas. On

distingue pas moins de onze sortes de chiffons

au total!

Quant au linge de maison - c'est-ä-dire les

rideaux, les nappes, les essuie-mains, la
literie et les tapis - il represente environ
15 % de la collecte. Ce materiel a egalement
un destinataire precis. Par exemple, les
fabricants de duvets achetent volontiers les

courtes-pointes piquees et les vieux duvets.
Leur contenu une fois nettoye sert ä la
confection de coussins bon marche. Dans
les entreprises de tri, il faut faire attention de

ne pas trop comprimer ce materiel en l'em-
ballant, ahn de ne pas abimer la structure
des plumes.

Pour le reste, environ 15 % de ce qui est
recolte passe dans une machine qui defait
tout ce qui n'est pas utilisable autrement. La
ville de Prato, dans le nord de l'ltalie, est
devenue le centre du travail de la recuperation

de la laine. La majeure partie des
170 000 habitants de cette localite vivent de

cette industrie. Les entreprises de tri qui tra-
vaillent sur la laine et le drap assortissent les

textiles par nuances et vendent ensuite les

fibres recuperees selon une echelle de cou-
leurs. Avec cette matiere premiere, la plu-
part des fabriques italiennes specialisees
dans ce domaine produisent de nouveaux
lainages. Tout recemment, des entreprises
de recuperation de textiles ont egalement vu
le jour en Yougoslavie, en Tchecoslovaquie
et en Pologne.
Quelque 10 % des textiles recoltes est trans-
forme en carton. Regardez l'emballage du
nouvel appareil de television que vous venez
peut-etre d'acheter. Avec un peu d'imagina-
tion, vous pouvez penser qu'une de vos
robes de 1'ete dernier a servi ä sa fabrication!

En effet, et cette nouvelle forme connait un
succes croissant. La Centrale du materiel
organise depuis quelques mois ä intervalles
reguliers une vente des articles les plus
interessants, ä des prix defiant la concurrence!
Les clients se bousculent devant les objets
exposes et beaucoup de personnes, ne
provenant pas forcement de milieux modestes,
y trouvent de quoi s'habiller ä tres bon
compte: une robe pour une trentaine de

francs, un manteau pour moins de septante
francs, par exemple. Pour la Croix-Rouge
suisse aussi, c'est tout benefice, puisqu'elle
enregistrait dejä en decembre 1974, apres six
ventes de ce genre, un resultat de 64 000

francs, soit plus de 10 600 francs en

moyenne.

En somme, eile n'a fait qu'imiter bon
nombre des sections de la Croix-Rouge qui
gerent ainsi depuis plusieurs annees leurs
«vestiaires» regionaux, que 1'on nomme
depuis peu « bourses aux vetements », quand
ce n'est pas «boutique du 2eme porte.»

Un recyclage judicieux
ä l'echelle internationale

En Allemagne, Autriche, Suede, Hollande,
aux Etats-Unis et partiellement en France,
les institutions d'entraide organisent des

collectes de vetements usages de maniere
semblable ä ce qui se fait en Suisse. Pour-
quoi, en effet, hesiterait-on ä lutter contre le

gaspillage en reutilisant toutes ces «vieille-
ries» encombrantes, d'autant plus qu'on fait
en meme temps une bonne oeuvre
A moins qu'on ne soit vraiment fanatique
inconditionnel de la mode «retro»... pour
Pan 2000. M. S.
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